
-ÀZETTÉ DES' CAMIPAGNES

lléaux, .qi se font si ivementsentir dans différents d'Ottnw'a : -
pays pr'varicateurs, qui sont pour nous une leçon en - " Depuis que les exportations de bestiaux ont at-
mime temps qu'uni avertissement. teint.des dimensions si considérables, les cultivateura

-Nous lisons dans Le Nord, publié à St. Jérome, du,.district d'Ottawa consacrent plus sd'attention, eà,
ce qui suit: " On raconte que les deux miracles sui.- l'élevage des moutons. Les, moutçns, ceux-que nout
vants ont été opérés à Ste. Anne de Tarennes lors du pourrions-appeler, de première classe, sontfort rares
dernier pélerinage. Une femme qui boitait depuis cependant dans ce district, et-es spéculateurs qui so
cinq ans, a été subitement guérie et a- laissé ses'deux sont lancés dans ce commerce d'exportation, épLou--
bequilles en ex-voto, et un jeune garçon de cinq ans a vent parfois de grandes dificultés à former lours:car-
été guéri d'une paralysie partielle dont il sôuffrait de- gaisons. Un d'eux récemment a traversé trois comtés
puis sa. naissance. '> avant de pouvoir acheter '750 moutons, et encore sur

l1es 750 têtes de bétail, 600,étaient des brebis.
- C'est un fait reconnu par tous les hommes d'af- les atêtes de ti, eu étients es. t

faires compétents que le prix du blé et de la farine .l va sans dire que, sinos cultivateurs entenden
au Canada et aux Etats-Unis se règle sur le prix qui russir darts le adu bétail, la proportionides bro
a cours sur les marchés européens, surtout sur celui b. e e d p r a
do l'Angleterre. La raison en est simp, c'est que le cette proportion allait' continuer pendant une:
Canada et les Etats-Unis produisent plus de blé qu'ils autre saison, ce commerce - deja si profitablement
n'en peuvent consommer et qu'ils soii obligés d'ex- commencé-serait a peu près nuL avant longtemps.

flflLec district d'Ottawa possède, quelque's-uns des meik-porter leur surplus sur les marchés d'Europe. S'ils leurs ptrges de l'Améri que qet offe d'immenses
ti ouvent à le vendre cher en B.rope, le prix en aug. e
mento naturellement ici, dsfacilités pour t'élève des moutons, 'ce qui fiti que nos

C al g p agriculteurs doivent s'oefforcer de tirer tout :I'avan-Comîme la récolte de blé daspusieursgrands pýays taepsilrelerpsto.
d'Europe sera passablement au dessous de la moyenne, tagedeossible deleur posioon
on peut s'attendre à une demande considérable pou-' Quolques amis de St. IIyacinethea la tête ds0
le blé d'Amérique l'automne et l'hiver prochains, et, quels se trouve H. J. Dohert 1y, ont 'présenté une re-
conséquemment, à une hausse du prix de cette den. quête au Conseil 'de Vidlo, le priant de 'faire préparer
rée sur notre propre marché. .'le marché à foin, pour un grand concours, une grando

Le National, (e Paris, nous apprend que le 5 juil- Poire,-d'animaux' de toutes 'sortes, chevux, vaches,
'ôt, au conseil des ministres, M. Lepère a fait savoir moutons,'cochons, qui seraient offerts en vente parlcs1
à ses-collègues que l'on évaluait de 500 à 600 m'illions cultivateurs de St. Ryacinthe et des environs. Des
de francs les ommes qui devront être dépensées; acheteurs canadiens et américains seront invités à'
.cette année par la France pour achati de grains à visiter ce concours et à faire amph s achat. Des vo-
l'étranger. , yages à bon marché seront organisés sur toute' les li-

De son côté, le 31onde, de Paris, dit: gnes de bateaux et de chemins de fer pour déterminer
"Si la récolte de 1878 a nécessité une importation beaucoup <e monde à venir au concours. Nous enga-

de près de 30 millions d'hectolitres, il n'y a donc au- geons vivement les cultivateurs a preparer les am.
cune exagération dire que celle de 1879, se maux qu'ils devront offrir en a'etè A cetteiret uh
blc devoi r être désastreusbe, nous obligera à imrporter dueq'ngad-ohedaiaxsrn euts
une quarantaine de millions d'hectolitres, qui, 9 20 pour l'Exportation Européenne, au grand profit do la
11·. l'un, représentent la somme très-ronde de 800 m' 0 gicole en génerad. le ombre et la 4ualito

lions.e de'0 ides 'animaux répondent aux, beâôin's dca ;acl dteti -
l Le pix de 20 i, que nous citons ici, peut même 'tus pouvons nous attendre à voir établir cette foire

être dépassé de boauconp.- anrnuellement et p)euit.ètrè monsuiellemenit.-CJourri,-
L'Angleterre, qui importe annuellement, en mo- de St. Nyacmthe.

yenne, 30 millions d'hectolitres, devra, cette année, on
importer beaucoup plus, en raison d'une récolte qui
s'annonce comme trèsmauvaise. L'Espagne et l'Italie
trs-mal partagées aussi, devront acheter beaucoup-
a l'etranger pour complèter leur approvisionnement. 1 A METr '

Enfin.la Belgique, la Hollande et la Suisse, qui kont
dos pays toujours importateurs, le seront d'autant (Suite)
plus cette année que leurs récoltes se présentent Considérations générales sur l'utilité des bons assolements
comme exceptionnellement défectueuses...--Notweau

et sui- les meilleurs moyens de peifectionner notre agri.
- Une assemblée a ou lieu le 30 juillet à Montréal, culture.

a la maitrise de Sa'nt-Pierre, relativement au projet Plusieurs motifs d'un grand intérêt se réunissent
de colonisation du Révd. M. Labelle, curé dc St. Jé- on ce moment pour-élever promptemnent, dans tout 10(

ômno. M. Rochon, avocat de Montréal, dont la com- pays, 'la science des assolements a plus, haut' dgré
pétence en fait de colonisation est de notoriété pu- de perfection.
bliqûe, a donné un entretien trés instructif sur ce qui "Nousvoyons d'une part les heureux et prompt mo-,s rapporte à cette Suvre d'une si grande importance yens'de communicationsqui nous sont ofrerts'aved,
pour la province de Québec. les.autres,ýpanys, tant par la navigation que" par le.

- Nous lisons ce qui suit dans la Gazette d'Otta-, chemins de, fer qui sillonnent les-différents'endroit
iva au sujet de l'élevage. des moutons d-ans le district de notre province.


